
Zeitschrift: Domaine public

Herausgeber: Domaine public

Band: - (1985)

Heft: 779

Artikel: Pour ne pas prendre congé : le réflexe DP

Autor: Delley, Jean-Daniel

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-1017697

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 10.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1017697
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


POUR NE PAS PRENDRE CONGÉ

DPSA:
de LB à FC
En Suisse, deux sociétés anonymes sur trois n'ont
pas de personnel. Et trois pour cent environ ne

comptent qu'un salarié. Evidemment, l'événement
le plus marquant que puissent vivre ces sociétés à

une seule personne occupée, c'est précisément de

changer cette personne. Ce qui arrive aujourd'hui
à la SA des Editions Domaine public, après 13

(treize) années d'effectif unique et stable.

L'effet de choc d'un tel changement, même
préparé comme en l'occurrence dans les meilleures
conditions, nous entraîne sur un terrain rédactionnel

plutôt inhabituel: nous qui ne parlons guère de
nous-mêmes en temps ordinaire, nous voilà amenés,

dans ces circonstances tout à fait exceptionnelles,
à consacrer près d'un tiers de ce numéro 779 à

l'événement qui nous touche de si près.
Laurent Bonnard quitte DP. Comme si l'image
perdait son reflet. Au regard du public et des lec-

POUR NE PAS PRENDRE CONGÉ

Le réflexe
DP
Mais qu'est-ce qui fait donc courir les animateurs

de Domaine Public Vingt-deux ans de
vie, treize ans de parution hebdomadaire, c'est
une somme de soirées à discuter des thèmes les
plus divers, c'est un lot de dimanches à pianoter

sur la machine à écrire pour que le lundi, le
rédacteur responsable ne se retrouve pas
devant de trop nombreuses colonnes blanches.

Ce qui nous fait courir, c'est la confiance des
lecteurs, fidèles de longue date ou plus récents.

teurs, il a personnifié le journal; et, pour le journal,

il a été un façonneur hebdomadaire, exemplaire

de créativité et de ponctualité à la fois. LB et
DP: identifiés l'un par l'autre, l'un à l'autre aussi.
Comment oser rompre ce lien? Où trouver
quelqu'un qui puisse le renouer?

Mais fallait-il chercher à rétablir le même type de
relation entre DP et son rédacteur, sinon entre la
société éditrice et son unique salarié?

La question reste ouverte, même si la nomination
de Francine Crettaz lui a indirectement donné
réponse: on ne refait pas l'histoire, et surtout pas
celle d'un modeste hebdomadaire romand, qui se

veut d'autant plus souple dans la conception qu'il
est limité par la petitesse de ses moyens.

Or donc, le témoin est désormais passé. A une
femme, encore très peu connue de ses nouveaux
collègues de la presse. Elle vient «des milieux de la
publicité», comme l'ont écrit les journaux. Et les

questions de fuser: de la pub, vous allez en faire
dans DP? ou pour DP? cette dame va-t-elle pou-

Chaque échéance passée avec succès — lorsque

le compte est bon — est une invite à continuer

l'entreprise, pour un an au moins.
Ce qui nous fait courir aussi, c'est le besoin de

communiquer, de réagir, de réfléchir à haute
voix dans une société qui a poussé la pratique
du consensus à un point tel que le débat
d'idées a bien de la peine à exister, y compris à
gauche. C'est la volonté de maintenir un
espace libre du carcan des tabous, des slogans
et des mots d'ordre trop simples pour avoir
prise sur une réalité sociale complexe.
Confiance des lecteurs, besoin de communiquer,

cette conjonction reste encore bien
abstraite pour aboutir à un produit fini. Le nombre

restreint des collaborateurs assidus repré¬

voir s'intégrer dans l'équipe de rédaction? ou se

fera-t-elle phagocyter par les «anciens»?

Jamais, nous n'avions perçu autant de sollicitude à

l'égard de DP. Rassurez-vous: Francine Crettaz
n'amènera pas d'annonces dans les huit pages de

DP; elle ne supprimera pas la promotion par «les
amis de nos amis» et autres bonnes adresses; elle
connaît déjà bien «la maison» puisque membre du

groupe vaudois depuis plusieurs années. Et,
pardessus tout, elle a de la défense, gentille mais
solide.
Valaisanne d'origine et de naissance, elle est venue
à Lausanne en 1978, pour reprendre sa formation.
Elle avait une maturité commerciale et une
expérience professionnelle correspondante, elle est

venue faire une licence es sciences politiques, obtenue

en 1981. Quelques semaines de tâtonnements,
et puis c'est la plongée dans la pub, avec le même
souci de professionnalisme: F. Crettaz est technicienne

en publicité diplômée depuis ce printemps.
Maintenant, elle réapprend encore, avec la même

joie, un troisième métier, le plus beau peut-être, le

plus indéfinissable certainement: celui de journa-

sente un danger permanent de «chapellisa-
tion», de ronronnement sur des thèmes récurrents.

Or les abonnés de DP représentent un
formidable réservoir d'informations et
d'idées.
Au-delà du lecteur-consommateur peut-on
espérer voir s'affirmer le lecteur-participant?
Témoin d'un événement, au courant d'une
situation, frappé par une lecture, mémoire
vivante d'un pan de notre histoire, encyclopédie

dans un domaine particulier, ilpense à DP.
Sans nécessairement écrire un article — quel
pensum pour beaucoup — simplement en

informant la rédaction. Acquérir en quelque
sorte le réflexe DP. Pour que le journal vive.

Jean-Daniel Delley
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